
Pour préparer votre journal de rentrée

● Il n’est pas si fréquent dans les journaux paroissiaux de trouver des illustrations. Quelques-uns pourtant se sont lancés dans l’aventure après avoir recruté 
un « talent » local. Ces dessinateurs trouvent toute leur place au sein de l’équipe de rédaction.

L’atelier de Didi n’est pas banal ! Y pénétrer, c’est 
découvrir un fatras d’ébauches d’icônes, de cou-
leurs et de statues d’église à restaurer. Didi est une 
artiste aux talents multiples ! Sa spécialité, c’est les 
icônes, « certaines de mes œuvres ornent des églises 
en Afrique » dit-elle non sans fi erté ! Souvent aussi, 
elle dessine.
Début 2008, Didi est invitée à participer à une 
réunion de rédaction de l’Echo du Haut-Giffre. « Je 
cherchais ma place dans ce journal. J’avais envie de 
m’exprimer mais je ne voyais vraiment pas ce que 
je pouvais apporter. » Pourtant, le thème principal 
du numéro, « la nature », l’inspire. C’est sûr, elle a 
des choses à dire ! Mais comment ? Elle ne sait pas 
quoi écrire.
Quelques jours plus tard, sur un coin de table, elle 
griffonne un dessin. Il s’agit d’un coup de gueule 
contre les déchets jetés en pleine nature. Elle l’en-
voie à Nicole, la responsable du journal qui l’avait 
invitée. L’équipe de rédaction est enthousiaste, le 
dessin est publié. Didi retourne aux réunions de 
rédaction, s’informe des thèmes. Au numéro sui-
vant, Nicole pousse Didi à continuer ses dessins. 
C’est le début de l’aventure !

Une tendresse pour les personnages
Depuis ce jour, Didi illustre à chaque fois le jour-
nal paroissial. Elle réalise parfois plusieurs dessins 
qu’elle envoie en même temps, charge à l’équipe de 
rédaction de choisir lequel va paraître.

Didi apprécie particulièrement ce rôle. Pour ses 
illustrations, elle s’inspire de la vie de tous les 
jours. Le but est de faire passer un message « par 
l’humour et la légèreté », même s’il y a parfois des 
petits coups de colère.
Pour Noël, elle a réalisé deux dessins en vis-à-vis, 
des personnages qui consomment d’un côté et de 
l’autre, ceux qui vont à l’église. « Il peut s’agir des 
mêmes personnes », précise-t-elle d’emblée. Il n’y a 
pas les bons d’un côté et les moins bons de l’autre. 
Le dessin peut nous représenter tous, dans nos 
contradictions.
Les gens ordinaires l’intéressent : « des petits, des 
grands, des vieux… » Elle les observe dans la vie 
avant de les coucher sur le papier. Si les personnages 
sont épurés, « les expressions du visage sont très 
simplifi ées ». Le dessin est généralement enrichi par 
des titres ou des bulles. « Il y a toujours des mots 
ou des phrases dans mes illustrations. Quand je ne 
peux pas dire ce que je veux par le dessin, j’ajoute 
ces mots. Ça fait bande dessinée ».
Comme souvent chez les artistes, l’inspiration ne se 
commande pas : « C’est spontané, quand ça vient, 
je dessine rapidement. Le dessin sort tout de suite, 
n’importe quand. Parfois, je suis devant la télé et 
je commence à dessiner ».
Je ressors de l’atelier de Didi avec une image d’icône 
dans ma poche et la promesse d’illustrations pour 
les Cahiers de l’AEPP !

Sophie Delaporte

Rencontre avec Didi, illustratrice du journal Alpes 74, l’« Echo du Haut-Giffre »

« J’avais envie de m’exprimer »

Le chapeau se distingue du titre et du texte 
par son aspect graphique et par son contenu 
: il développe le titre et résume le texte.
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Entre le titre et l’article, le chapô ou chapeau 
occupe la place stratégique pour faire entrer 
le lecteur dans le texte.

Visuellement, le chapeau donne souvent 
l’impression de « couvrir » le texte, d’où 
son nom. Il s’agit des quelques lignes 
qui se trouvent entre le titre et le corps du 
texte. A l’origine, il « chapeautait » l’article 
en recouvrant l’ensemble de ses colonnes.
Aujourd’hui, les évolutions graphiques le 
rendent plus libre, mais dans tous les cas, 
un bon chapeau reste bien visible et lisi-
ble ; écrit dans un caractère, une couleur, 
une graisse ou un style différents de ceux 
de l’article. Le chapeau fait partie de l’en-
semble des éléments de titraille. Il doit être 
court, deux ou trois phrases. Il se justifie 
pour tous les articles qui font au moins 
1 500 signes. Sa lecture est autonome.Il 
faut savoir que la plupart des lecteurs qui 
feuillettent un journal lisent d’abord le titre 
et le chapeau uniquement, puis décident 
s’ils vont se plonger dans l’article ou pas.
Le chapeau complète le titre, il le précise 

ou le développe. Le lecteur doit avoir l’es-
sentiel de l’information avec le titre et le 
chapeau. Il est un intermédiaire entre le 
titre et l’article. Il doit renseigner très rapi-
dement le lecteur sur la teneur de l’article 
et l’inciter à lire la suite.

Bons exemples
Tiré de La Croix : (titre) : L’association médi-
cale missionnaire célèbre ses 50 ans.
(Chapeau) : Près d’un millier de prêtres et 
religieuses ont pu acquérir, grâce à l’asso-
ciation, une formation médicale de qualité, 
portant surtout sur les maladies tropicales. 
Si le titre est allusif, incitatif, il ne situe pas 
le sujet. Le chapeau devra alors éclairer, 
donner l’information. Exemple tiré d’un 
journal paroissial : (titre) : Les « enfants 
lumière » (avec ce titre, on ne sait pas 
vraiment de quoi il s’agit, le lecteur est 
intrigué).
(Chapeau) : Depuis trois ans, sur la parois-
se, un groupe de jeunes enfants handica-
pés suit une catéchèse spécialisée. Nous 

les appelons dorénavant les « enfants 
lumière ».
Le chapeau donne d’emblée la réponse aux 
questions que peut poser l’article, à savoir : 
qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Comment ? 
Le chapeau répond au moins à l’une ou 
l’autre de ces questions. Ainsi, si vous 
parlez d’une personne particulière, il faut 
mettre son nom dans le chapeau. Si vous 
mettez en valeur une mission humanitaire, 
le nom du pays ou du lieu doit apparaître. 
Si la date est un élément déterminant de 
votre article, elle doit se trouver dans le 
chapeau…Après le chapeau, le lecteur 
connaît l’essentiel de l’information. Libre 
à lui d’aller plus loin.

Sophie Delaporte

Un chapeau pour l’info

Clin d’œil 
Un article de journal, c’est l’inverse d’un roman d’Agatha Christie… 

on donne la solution dès le début ! Le chapeau est là pour ça.

Rédacteurs, diffuseurs, ou autres bénévoles, vous souhaitez approfondir ou élargir vos connaissances sur la presse paroissiale ? Découvrez le livre édité par l’AEPP :
« Le Journal Paroissial, presse de qualité » En vente à l’AEPP - Savoie Technolac, BP 308 - 73377 Le Bourget-du-Lac - au prix de 10e (prix adhérent) ou 15e (prix public).

✄

Le chapeau, 
un outil pour introduire 
le dossier
Si vous avez un dossier, le titre et le chapeau 
introduisent efficacement plusieurs articles 
sur un même thème. Le chapeau explique le 
fil conducteur du dossier, l’idée qui relie les 
articles entre eux.

Astuce pratique
En écrivant le chapeau dites-vous : « Si le 
lecteur devait ne garder qu’un information 
en tête, laquelle est-ce ? » c’est votre 
chapeau.
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